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onze commissures transversales latëro-venlrales. Les rameaux latéro-ventraux

inésothoracique, métalhoracique et du premier segment abdominal sont

unis cliacun à chacun, près de leur insertion, par un (ilet trachéen arqué.

Les filots trachéens des deux derniers segments du corps prennent naissance

sur le tronc aiiastomotique transversal qui réunit les troncs latéraux au ni-

veau du onzième segment.

Les particularités les plus importantes de l'appareil trachéen de la larve

les Bemhex sont le nombre des stigmates, le faible calibre des branches(1

stigmatiques et le nombre des anastomoses latéro-ventrales.

DEScniPTioy de deux espèces nouvelles de Braconides,

PAR M. LK Rév. t. a. Marshall.

Bracon MELANOTHRix Marsh. c?.

Noir, luisant, lisse, nullement ponctué; tout le corps poiln, notamment

la tête et le thorax. Tète hérissée de poils noirs assez longs. Antennes très

épaisses (mutilées). Scutellum bordé de chacpie côté d'une ligne jaunâtre.

Ailes allongées, hyahnes; deuxième cellule cubilale moins longue que la

troisième: stigma et nervures noirâtres. Pattes épaisses, noires, finement

poilues. Abdomen entièrement lisse: premier segment en ovale reboi'dé,

sa plaque mé<liaiie très lisse, légèrement convexe, tronquée par derrière:

côtés membraneux jaunâtres: deuxième plus court que le troisième, élevé

au milieu et portant de chaque côté une excavation profonde: tous les

segments lisses et luisants, parsemés de poils fins. Long., 2 millimètres.

Appartient à la grande section du genre qui se distingue par l'abdomen

tout à fait lisse. Voisin des B. ohscuwtor Nées, B. antln-aciims Nées, etc.:

mais distinct par sa remarquable pilosité.

Patrie : France; recueilli à Aulnay-sur-Marne (Marne) par M. L. Seurat,

dans le capitule de Centaurea jacea.

MiCROPLiTis TUNRTENsis Marsh. d 9.

Noir, pointillé, mat, seulement l'abdomen luisant. Tète densément poin-

tillée. Antennes de la 9 pas plus longues que la tète et le thorax. Metanotum

ruguleux, finement réticulé, sans carèue médiane. Ailes h peine nuancées

d'une teinte fumeuse, avec une large bande hyaline et transverse dans le

milieu; nervures et stigma noirs, celui-ci blanc dans son tiers basai; côte

testacée vers la base: nervure externe de la deuxième cellule cubitale fai-

blement tracée. Eperons des tibias de derrière blanchâtres, un peu longs

pour un Microplilis , mais plus courts que chez les Microgaster, étant moins

longs que la moitié du métatarse. Pattes noires: trochanters, genoiLX, extré-

mité des tibias et base des tarses testacés. Abdomen très lisse, mêmesur le

premier segment, qui est convexe, aussi long que large, et arrondi au
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somniel. Tarière à peine saillante. Je n'ai sous les yeux que trois exem-

plaires : deux 9 et un d"; les sexes sont parfaitement semblables, seulement

le (S a les antennes un peu plus longues. Les cocons sont blancs. Larves

parasites internes de Chenilles. Long., a millimètres.

Patrie : Tunisie, Aïn-Drahara ; juin 1899, L. Seurat.

Collection du Muséum.

Sur la femelle probable de l'A nomma NIGRICANS JlL. {HYMÉsOrTÈHE),

PAR M. Ernest André.

(
Laboratoire de M. le professeur Bolvirr.

)

Les femelles des Fourmis de la famille des Dorylides sont encore peu

connues et extrêmement rares dans les collections, il n'en a été décrit jus-

qu'à ce jour qu'un très petit nombre d'espèces, dont les exemplaires sont

uniques ou fort clairsemés. Tandis que les ou-

vrières et les mâles de ces Fourmis se ren-

contrent facilement et en nombre souvent con-

sidérable, les femelles, au contraire, toiijonis

réduites à quelques individus, mènent une

vie beaucoup plus cachée et semblenl fort ditli-

ciles à découvrir. Ajoutons aussi que leur cap-

ture, au milieu de l'armée innombrable des ou-

vrières, n'est pas volontiers tentée par les

voyageurs, surtout ([uand il s'agit des Eciîon

ou des A nomma dont les crocs acérés iniligent

à l'imprudent des blessures multipliées et fort

désagréables.

C'est ainsi que les Anoinma, répandues à

profusion dans la majeure partie de l'Afrique

tropicale et surtout occidentale, n'ont encore

livré à notre examen (jue leurs ouvrières et

leurs mâles, sans que leurs femelles aient pu

jusqu'à ce jour être découvertes. Aussi, ai-je

considéré comme une bonne fortune la commu-

nication ({u'a bien voulu me faire le Muséum de

Paris d'une femelle provenant de Guinée et que

je crois pouvoir, avec une probabilité touchant

à la certitude, considérer comme étant une

femelle à'Anomma et comme appartenant à la

forme typique du genre, c'est-à-dire à l'.4. nigricaiis III. (= Burmeisleri

Shuck.).

Pour justifier mon opinion . je dirai (pie cette femelle se distingue de celles

Anommanigricans IHiger Ç


